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O temps ! comme tu passes ra-
pidement ! Déjà trois heures !
Puissions-nous ariêter le soleil afin
de jôuii plus longtemps de la dou-
ce hospitalité des bons Pères et
du magnifique panorama que nous
avons sous les yeux. Mais, non !
pas moyen. D'ailleurF, le soleil,
on ne le voit plus de gros nua-
ges rouges et noirs rous 12 ca-
chent <t nous consei!lent de par-
tir. Partons donc ! Bonsoir, ré
vérends Pères ! Mille et mille mc r-
cis !

A Robcrwal, Cil arrivant, salut
solnnel dii Saint-Sacrement,chan-
té par M. le Drectetr du Grand
Séminaire.(- 'gliscl'tait remplie.

Paroisse ct village, je crois, y as-
sistaienf. Sans nous parkcr de rien,
M. le Curé nous ménageait une
surprise des plus surprenantes, qui
tombait justement dans nos goûts.
Vous devinez, jý suis sûr Un
goûtcr ! oui, un goûter qui eut fa
cilement mrér;té je nom de souper.
Encore un curé qui connaît notre
faib!e et qui l'exploite. Il1 n'y a
pas à dire ! Ces bons messieurs
ont dû ::utrefois avoir des esto-
macs d'écoliers :ils ci connais-
sent trop bien les propensions.
Merci donc à M. le curé, à M. le
vicaire, et à vdus tous, gens de
Roberval.

Le retour s'est opéré en bon
ordre, toujours par le train, ct à
9 % heures nous étions à Chicou-
timi,

En somme, délicieuse jour-
née ! Partout reçus à bras ou.
verts ; partout fêtés ; des bour-
ras, du chant, de la musique, ct
puis de la joie. Certains orages
aux larges gouttelettes essayèrent
pourtant de jeter un peu de froid
sur notre enthousiasme ; nous
n'en avons ei cure : qu'il pleuve,
qu'il vente, en pique-nique c'est
toujours du beau temps.

De semblables jours sont rares
dans la vi2 écolière. C'est un gai
rayon de soleil dans un ciel char-
gé de thèmeq, de problèmes et
d'examens. Ça réconforte, et les
jours suivants, sinon le lendemain,
on a plus de cœur à l'ouvrage.

Maintenant, à tous ceux qui
nous ont accompagnés, anciens
confrères ou autres personnes dis-
tinguées que je ne puis nommer
faute d'espace, à vous tous gens
du Lac Saint-Jean qui nous avez
si bien reçus, nous vous disons :
" Merci ! " Bonsoir 1 plutôt : au

revoir ! car un grand nombre
d'er tre nous, sinon tous, se propo-
sent d'aller encore, avant de fer-
mer les yeux pour la dernière fois,
visiter
Jean.

le bcau pays du Lac Saint-

Lovs.

Les vacances 1
Deus nobis hoc otia fecit.

Pendant que les muses sommeillent
paisiblement sous les ombra;es em-
baumés du Parnasse, il serait trop
cruel de les éveiller ! Voilà pourquoi
je laisse, un moment, dormir en paix
ces chères déesses, et descends dans
les plaines unies de la prose. Pour une
fois, on ne m'en tiendra pas compte !

Mais, en prose comme ci vers, il
faut intéresser son lecteur, lui dire des
choses qu'il aime, et ne point trop
l'effrayer par des envolées au-dessus
'Les nues ! Il aime surtout la réalité.
Alors, parlons des vacances ; voilà un
sujet réel n'est-ce pas ? Oh ! les vacan-
ces ! combien ce mot fait naître de
sour:res et bondir de jeunes ccèurs
Seul capable de faire oublier toutes les
fatigues d'une année de travail! Quand,
apr's avoir été dix mois enfoui dans
les cahiers, à piocher dans d'énormes
dictionnaires, à s'emplir les yeux de
grec et de latin, il peut se dire en-
fin: voici les vacances ! quelle joie
pour l'écolier !

Peut-on maintenant trouver mau-
vais que je m'enthousiasme à ce
seul mot de vacances ? Je vois l'objec-
tion : tout le monde, me dira-t-on, tra-
vailie,cep:ndint tout le monde n'a pas
de vacances ? En effet, tout le monde
n'a pas de vacances. En effet, tout'le
monde travaille, mais tout le monde
n'a pas le cauchemar d'un examen à
passer où encore pis, d'un baccalau-
réat. N'est ce pas, messieurs les Phy-
siciens et les Rhétoriciens ? Tout le
monde n'est pas jeune ; tout le monde
n'a pas vingt ans.

Nous avons bien,pendant l'année,de
petits congés, même des pique-niques,
et de beaux pique-niques dont le récit
fait pleurer d'envie ! Mais qu'est-ce
que tout cela comparé à une semaine
d'étude ?-Une semaine !-ce n'est
r:en 1 un mois ! y pensez-vous ? Un
jour de congé, ce n'est que le bonheur
d'un moment,une joie, qui se lève avec
l'aurore, et le soir descend bien vite
avec les ombres ' Tout cela ne vaut
pas la moindre partie de pêche dans
un petit lac perdu au fond d'un grand
bois, cr plein pays de maringouins,
qui nous accueillent toujours avec un
enthousiasme dévorant. Comprenez-
vous bien, cher lecteur, tout le charme
que fait naître la perspective des va-
cances au milieu d'un peuple écolier,
et combien cctte pensée berce l'ima-
gination ?

Que de projets de tous genres 1
Pour ma part, j'en ai trois ; c'est peut-
être égoïste, que voulez-vous? Tous
ces projets réussiront-ils ? je ne sais,
mais qu'importe, les vacances n'en
sont pas - mo:ns agréables I Un autre

inédite un voyage ! Son S7il est u
dans l'espace ; il a déjà passé la fron,-
tière, et le voilà en plemi pays étrunge ,
au milieu de belles et grandes viHts.-
Voyez cet autre Nemrod qui se croisc
déjà le fusil à l'épaule et La haclie-as
poing ; il respire lb éarnage ets'eritn>-
ce comme un lion au milieu de hri-
rêt, broyant de son pi vainquerf-
petites fleurs qui se levent pour voie
passer ce b2hu chasseur étrniger-7'KI.
ferme un oil, vise : m!.---O d&-
ception ! il revient br2douile d r
rêve,comne sans doute il reviend'.-
son voyage. Ceux qui restcnt & Yà,
maison se contenteront de La cueillef-
des fleurs, métainorphosant leur chmî -
bre en -un parterre muimé ! LYau-X-
tres partent pour la èche chargés det
provisions (e oue h- e proiettItt
bien de dépeupler la ner et detirev di,,
son sein ténétretux de monstrestehsqse:
l'on W'en a jamais vu ! Le temps sam-
t-il beau ? je le leur souhaite ; en4tmté
cas voilà une belC x--ursioa que cek--
là, que Neptune la p e I'lsieurs-
autres veulent aller donner quelîqes
petites eNibitiois de leur talent enL-
matique, et procurc r naisi àleursasis-
d'agréables et intére-sants monmtettd.-
plaisir. Ce sont ce braves à- eme
aussi plein succèsE t- c- tout ? nem
vous allez voir l'hé'rc me ousé
point .... plusieurs crs (prob-
ment ceux dès classe avancées)>sw
proposent de consacrer tous les jam 4
une neure à la lecture. Leurs amenrs;
sont choisis : Louis eulilet, tac"r--
daire, J. de Maistre, Nicolais, Don >
Cortès-vrai parfui de raison et es5e
bon goût ! Voilà q:i est bien, et einse
l'on peut appecr un hnemènle ; rr-
voir un livre sérieux dans kt ma
d'un écolier pendart les vacances-nts
un fait notoire et on n pcut p1w€di-
fiant 1 L'exemple cst trop Lear,.j
veux le suivre, ct toi aussi, mon a
n'est-ce pas ? C'est prmis ; et p
après les vacances, nus racontemUam
ce que nous aurens lu. Enfi* r
bientôt le foyer patern.-I où vous- am-
tendent un per-e chiri souriant eoW--
gueil ému, une mère, le ceur: hia.
d'amour pour-I'enfant, ojet de se÷
plus tendres sollicitudes ; voiru L
frère et une petite sour accourir ma.d--
vant de vousvousous enlacer de l&ire5Imi
et dans l'étreinte de Lur j e voudik-
deleur voix enfantine : Cher in=-.
que nous t'aimons et comibien- towzt-
tour nous apporte de bonheur !o. --
voilà des joies-rainent nobles erciié4-
tiennes, joies que le cœur res t&;
mais que la bouch e ne peut pas- tnes
jours exprimer , Vive donc ks vac -
ces !

Elles ont bien cependant lemi. ië-
nes. Pour les éviter armnous4ee:
l'amour de Marie, mîettons-nousii -
bri de con ailê. protectrice et nos p-
jets réussiront. & pendant qu'unrýe-
DLum 'l'actions de grâces et d'allégIeL-
se montera de nos cœsrs ve, le' e
demandons à D:eu de veiller sum ma
enfînts, et de nous ramener sainms-«
saufs au bercail. Gaudeamus imm *M
wio sem er-

M. Gnavua.


